
Un a?attoir paVPan au Vigan

�

AprèM une fermeture de pluM d’un an, l’a<attoir du Vigan a été repriM par deM éleveurM.

« No� élevage� �ont à taille humaine, notre atattoir au��i », a�rme ��lvette, qui élève de� chèvre�. Ce matin, avec �ix autre� éleveur�, elle va atattre une cinquantaine d’ovin�,

de caprin�, de porcin� et de tovin� à l’atattoir du Vigan, dan� le Gard. Aprè� la di�u�ion par l’a��ociation L214 de vidéo� montrant de� acte� de maltraitance, celui-ci e�t re�té

fermé pendant plu� d’un an.

La vente directe danP la ?alance

« J’ai dû arrêter la vente directe et commerciali�er me� agneaux en vif », témoigne Dominique. D’autre� �e �ont déplacé� ju�qu’à l’atattoir d’Alè�, à 90 km. Mai� le tran�port

rajoute de� frai� et du �tre�� pour le� animaux.

A�n de con�erver cette �tructure de proximité, de� éleveur� ont con�titué un collectif avec de� a��ociation� et de� con�ommateur�. �n 2017, il� ont créé une �CIC (1), la

Coopérative touchère pa��anne. Celle-ci a repri� la ge�tion de l’atattoir en mar� 2018, la communauté de commune� du Pa�� viganai� en re�tant propriétaire.

Quinze éleveurP impliquéP

Quinze éleveur� ont décidé de réali�er eux-même� le travail d’atattage. Le challenge n’était pa� évident. « Nou� �omme� allé� voir de� collègue� qui pratiquent ain�i à

Guille�tre, dan� le� Haute�-Alpe�. Cela nou� a convaincu� que nou� pouvion� � arriver », raconte Matthieu, éleveur de vache� allaitante�.

« Nou� avon� �uivi de� formation� �ur l’h�giène et la manipulation de� animaux, pui� nou� avon� appri� le� ge�te� avec l’aide d’un ancien �alarié », explique �téphane, le

pré�ident de la �CIC. Le� �ervice� vétérinaire�, ain�i qu’un ancien directeur d’atattoir, le� ont au��i accompagné�.

Un nouveau métier

« C’e�t un nouveau métier ! À chaque étape, il � a de� règle� détaillée� à re�pecter », pour�uit Rémi, éleveur d’ovin�. L’étourdi��ement et la �aignée re�tent deux étape�

délicate�. « Il faut tien véri�er l’état d’incon�cience, c’e�t le point le plu� �en�itle pour re�pecter l’animal », relève �téphane. Le� ge�te� doivent être a��uré� et préci�.

Aujourd’hui, chaque étape e�t tien maîtri�ée, une �ati�faction pour tou�.

Aprè� une période protatoire, l’agrément a été ottenu en janvier 2019. Le� éleveur� �e remplacent pour a��urer un atattage par �emaine et reçoivent une indemnité en tant

que tâcheron�. « Nou� aurion� te�oin que quelque� éleveur� renforcent l’équipe pour nou� rela�er plu� facilement », con�e �téphane.

O?jectif : 7 à 8 tonneP par moiP

Leur otjectif e�t de pa��er de 4-5 tonne� par moi� à 7-8 tonne�. « Nou� �omme� ouvert� à tou�. Il n’e�t pa� néce��aire d’adhérer à la �CIC pour faire atattre ici », rappellent-il�.

La qualité du travail e�ectué motive de� client� à revenir. « �n ce moment, nou� recevon� de nouveaux appel� chaque �emaine. C’e�t encourageant ! », �e réjouit Matthieu.



Financement participatif

Le collectif a lancé une campagne auprè� de� con�ommateur� pour faire le lien entre atattoir de proximité et viande locale, ain�i

qu’un appel aux don� pour �nancer de� équipement� améliorant l’ergonomie de� po�te� de travail.


